de l'obésité entretien

Keywords: chirurgie bariatrique, image corporelle, obésité morbide bariatric surgery, body image, morbid obesity

aged 27, was operated on at Montpellier university hospital two years ago. Thanks to the surgery she has lost 62 kg. She looks back on the path she undertook after refusing

Interbloc. Comment avez-vous pris la décision de vous faire opérer ?

Allison. À 24 ans, j'ai découvert plusieurs reportages sur les différentes chirurgies bariatriques. Cela faisait déjà plusieurs années que j'étais en "obésité morbide", je ne le savais pas, pour moi, j'étais "juste" obèse. Malgré d'innombrables régimes depuis l'adolescence, je perdais du poids et en reprenait facilement le double peu de temps après. Je ne voyais plus de solution, cela avait des conséquences sur ma vie à tous les niveaux : personnel, professionnel et sentimental. Lorsque j'ai découvert ces actes chirurgicaux, j'ai commencé à me renseigner en parlant à des personnes qui avaient été opérées, pour en savoir un maximum, aussi bien le bon côté que les diffi cultés qui pouvaient en résulter. Je me suis laissé du temps, pour ne pas prendre cette décision sur un coup de tête. Malgré mon envie d'être "comme les autres", de vivre enfi n ma vie pleinement, il me fallait être certaine de pouvoir assumer mentalement et physiquement et de gérer le grand changement que tout ceci provoquerait sur mon corps, mon alimentation, ma vie... Après avoir fait toutes les recherches qui répondaient à certaines de mes questions, la décision s'est imposée. Cela faisait maintenant plus de quinze ans que cette maladie m'empêchait de vivre, plus de dix ans de dépression, suivie d'agoraphobie, de "cache-cache" avec les autres et moimême. Je ne voulais plus voir ce corps qui n'était en aucun cas en adéquation avec mon esprit, qui me poussait à me dissimuler au reste du monde pour qu'on ne voie pas cette "chose" que j'étais… Les mots peuvent paraître durs, mais moi j'étais là, enfermée dans cette "chose". Ma vie pouvait changer, ça ne serait pas un miracle mais l'aide que j'attendais pour enfi n reprendre le contrôle et vivre tout simplement.

IB. Quel a été votre parcours ? Avant et après l'intervention chirurgicale ?

Allison. Une fois décidée, j'ai pris rendez-vous avec un médecin gastro-entérologue. Je lui ai tout d'abord parlé d'un anneau gastrique, opération la plus médiatisée. Il a pris le temps de discuter avec moi, de découvrir ma personnalité et ma façon de m'alimenter. Au vu des éléments qu'il a recueillis, il m'a parlé d'une nouvelle chirurgie bariatrique, peu connue encore en France. Elle lui semblait nettement plus adaptée à qui j'étais et comment je mangeais. Il m'a alors expliqué en détail cette opération et donné de la documentation pour pouvoir prendre le temps d'une nouvelle réfl exion. Cette opération m'a semblé la plus appropriée, j'ai donc pris un deuxième rendez-vous avec le gastro-entérologue pour confi rmer que je souhaitais me "lancer dans cette aventure". Il s'est assuré dans un premier temps que je réalisais bien ce que cela impliquait et l'impact que cela aurait sur ma vie. Cela m'a beaucoup rassurée, de savoir que j'étais écoutée et suivie par quelqu'un de professionnel qui avait cette conscience d'aller jusqu'au bout pour s'assurer de ma motivation, avant de poursuivre les démarches. Il m'a conseillé une endocrinologue, spécialisée dans ce genre d'interventions. Je l'ai rencontrée à plusieurs reprises. Elle m'a expliqué les démarches à suivre en m'indiquant les différents
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z Allison, âgée aujourd'hui de 27 ans a été opérée au centre hospitalier universitaire de Montpellier (34) il y a deux ans z La chirurgie lui a permis une perte de poids de 62 kg z Elle revient sur son parcours initié par son refus de se résigner à vivre obèse. 

  une gentillesse que je ne peux pas décrire. Grâce à eux, j'ai enfi n la vie que je méritais d'avoir. Aujourd'hui, j'espère sincèrement pouvoir apporter un début d'espoir à toutes ces personnes qui sont dans la situation que j'ai connue, qui se sentent seules, qui ne vivent plus à cause de cette maladie, qui pensent que c'est une fatalité. Le changement, il n'y a que nous qui puissions le décider, les équipes de chirurgie bariatrique sont la main tendue pour nous aider dans cette décision. Mais au fi nal, que ce soit de la prise de décision à la réussite de l'opération et de ses suites, ça ne tenait qu'à moi !
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